
I B NUMERO 

§ 

CENTIME! 

Édition du â B 
"BÊfEIllIIORO" 

186 -us Ja Parla. - I U . E I 

Bureaux à PARIS 
43. ftouL H a n — — E S (9*) 

B — — a — ••••••! 

JlUSi M îoiN iflt 
B U R E A U X : 

ROUBAIX j , ^ 
f 48, M S l i t a n , 4ff 

TOURCOING,. 
3, rue Fidële-Lehoucq 

La plus for te vente de la région Directeur : Eu*. GUILLAUME te 
LA METROPOLE DU NORD ; 

LILLE - ROUBAIX -TOURCOING 
? r ^ - f 

doit organiser son aménagement 

avec le concours financier de l'Etat 

*^-v****«^«^«^^«^/»'«/»*/»/,/'^*''*'',/**' 

L A Chambre des Députés vient de 
voter, à la demande du Gouverne-

« — ment, les dispositions législative! 
qui permettront d'aménager avec le 
concours financier de l'Etat, !e « plus 
grand Paris », c'est-à-dire toute la ré­
gion située dans un rayon de trente ki­
lomètres autour de la capitale. 

Excellente mesure; ce n'est toutefois, 
à notre avis, qu'une partie du vrai pro­
blème national d'aménagement des 
grande centres régionaux français. Si 
Paris est la capitale du pays, la métro­
pole LUle-Roubaix-Tourcoing est, sans 
conteste, la capitale de l'industrie et du 
commerce de France. 

Quelles dispositions comptc-Von pren­
dre pour son aménagement? 

On ne peut plus résoudre isolément 
les problèmes d intérêt public qui se po­
sent chaque, jour à Lille et dans sa puis­
sante banlieue (Haubourdin, Loos, Loin-
me, Saint-André, La Madeleine, (ton-
ehir), Thurrtesnil, Wattignies, etc.), à 
Roubaix et Tourcoing et dans ces villes 
p.us importantes que beaucoup de chefs-
lieux de département que sont Wasque-
hal, Croix, Wattrelos, Lannoy, Leers, 
Hem, etc., qu'il s'agisse de l'alimenta­
tion en eau potable — question vitale 
partout — d'une vue d'ensemble des 
transporte à moderniser et k intensifier, 
de l'hygiène et de l'éloignement des in­
dustries insalubres — problème immé­
diat — de l'établissement trop oublié de 
réserve!: boisées et de parcs dans cette 
métropole de deux millions d'habitants, 
de; réseaux d'électricité et de canalisa­
tion de paz, d'aménagement des lotisse­
ments, des question? scolaires et hospi-
•talièies. des marchés d'approvisionne­
ment, etc.. le b^n sens le plus élémen­
taire commande de résoudre ces problè­
mes, d'une ampleur insoupçonnée il y 
a vingt ans, autrement que par des dé-
Cisions fragmentées et des moyens pu­
rement locaux. 

L'histoire de la transformation du sys­
tème ferroviaire de la région lilloise est 
là pour démontrer, d'une manière évi­
dente, l'impossibilité d'aboutir sans une 

étude d'ensemble et un centre commun 
d'action, lorsqu'il s'agit de décisions in­
téressant Lille, sa banlieue, Roubaix, 
Tourcoing et leurs cités satellites. Voila 
dix ans que le projet de suppression 
des passages à niveau dé cette région 
est enfermé dans un carton; voilà dix 
ans qu'on envisage de doter notre mé­
tropole d'une gare de passage qui fera 
gagner beaucoup de temps — c'est-à 
dire d'argent — à tous les voyageurs et 
transporteurs du Nord; voilà dix ans 
que les gares de la périphérie lilloise 
attendent leur agrandissement et même 
tout simplement leur reconstruction; 
voilà dix ans que l'ensemble de cette 
affaire fait l'objet de résolutions par­
tielles, de vœux, de voyages d'un bu­
reau à l'autre, sans que personne puis­
se arbitrer les différends de détail et 
prendre une bonne fois une décision. 

Et celte politique de • chiens de 
faïence », qui consiste à toujours atten­
dre que le voisin bouge, a privé notre 
région d'une organisation de sécurité et 
de richesse .qui va coûter — hélas. — 
cinq fois plus cher qu'il y a dix ans ! 

Le moment n'est-il pas venu de pro­
clamer la solidarité d'intérêts des habi­
tants de.la métropole des affaires et du 
travail : Lilie-Roubaix-Tourcoing et vil­
les environnantes, de constituer un co­
mité d'action comprenant des représen­
tants de toutes les villes et de toutes 
ks parties intéressées, pour arrêter un 
plan d'ensemble pour la réalisation du­
quel on demandera, comme pour Pa­
ns, le concours financier de l'Etat, en 
annexe au projet d'outillage national? 

Par dessus les rivalités locales, les 
députes politiques, les questions de 
personnes, plaçons le bien-être et la 
prospérité de nos populations et le dé­
veloppement nécessaire du centre de la 
région du Nord. C'est une occasion de 
donner un coup de fouet aux affaires 
en « haussmannisant » largement les 
petits projets locaux, en voyant grand 
et large pour l'avenir,, eu faisant yite 
pour le présent. 

Qui prendra cette initiative? 
Laissera-t-on passer l'heure favorable? 

UN HOMME EGORGEA SA FEMME 
D'UN COUP DE RASOIR A DOUAI 

C'est d a n s un. accès d e d é m e n c e q u e le meur t r ie r , u n 

ouvrier qui a é té a r rê té , aura i t c o m m i s ce c r ime sauvage 
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Le "SouthernCross" 
a traversé 

l'Atlantique-Nord 
0-00-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

L'avion a atterri hier matin, 

à Terre-Neuve, après 

trente heures de vol 

0-O-<W>-0-(M>-O-O-O-O-0-0 O 

Parti mardi malin d'Irlande, le « Southern 
Cro»t » a atteint a s h. <S Terre-Neuve ; le vol 
total a duré 91 h. I». Voilà un très beau rè-
tuttat. Maigre le brouillard et des vents con­
traires par/ois violents, un équipage de pre­
mier ordre, utilisant un matériel hors de 
pair, a remporté une belle victoire. 

Les it et ii avril /9?s, Kœhl, von Unenteia 
et Filimaunce ont eu une chance inouïe de 
trouver une terre de salut, après avoir fran­
chi VAtlantique Nord en ne faisant que de la 
navigation d l'estime, se défendant comme 
ils le pouvaient avec des moyens restreints. 
L'équipage du « Southern Cross » a tait une 
remarquable démonstration d'aviation prati­
que en réalisant exactement une traversée 
déterminée d l'avance. 

Kinattord Smith voulait, au moins, ne pas 
manquer Terre-Neuve.- il a réussi, comme il 
est allé avec une précision extrême de San-
Francisco à Brisbane en s'arretant aux lies 
Hawai et aux Ues Fidji. 

S'il est aujourd'hui le second pilote heu­
reux qui ait réussi la traversée de l'Atlanti­
que Nord, il n'en reste pas, moins qu'une fois 
encore, il vient d'être prouvé Que les diffl-
cultes d'un raid d'Est en Ouest sont considé­
rables. 

L e s derniers m e s s a g e s 

Voici les derniers messages reçus dans la 
tournée djiier au sujet du raid du « Sou­
thern Cross »: 

New-York. 2j juin. — L'avion « Southern 
Cross • a survolé Harbour Grâce à 10 h. 83 
(heure locale). Il cherche à atterrir. 

Saiot-Jean-de-Terre-Neuve, 25 juin. — L'avia­
teur Kingeford Smith a avisé l'aérodrome 
d'Harbour Grâce qu'il avait besoin de U t t 
litres d'essence et d nulle. 

New-York, 2à juin. — L'avion « Southern 
Cross » a atterri après avoir survolé pendant 
un certain temps l'aérodrome qui était recou­
vert d'un épais brouillard gênant les avia­
teurs L'appareil a vote à la vitesse de 100 RUo-
lomètres à l'heure. 

Harbour Grâce, 25 juin. — Klngsford Smith 
a déclaré que o'étan grâce à la T.S-F. qu'il 
avait pu sortir du brouillard. Gutd* par un 
avion qui était parti a sa rencontre, le « Sou­
thern Cross » a atterri facilement. 

New-York, «5 juin. — Kingsford Smith a en­
voyé un télégramme par lequel il fait savoir 
qu il compte repartir ce soir et arriver a 
New-York demain dans la matinée. 

CONSEIL DE CABINET 
• 

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat réu­
ni* hier matin en conseil de cabinet, se sont 
occupés d'un certain nombre de questions 
spéciales qnl n'avalent pu être discutées au 
cours dp conseil des. ministres do la veille. 

Le vitrioleur de Solesmes 
s'est constitué prisonnier 

0 - 0 O-O-O-O-C-O-O-O-O-O-O-O 

Dans nos éditions de lundi 23 juin, nous avons 
lelaté le drame de la jalousie, dont s'était rendu 
coupable un Italien, qui vitriola son amie a so­
lesmes. Rapi>el ns comment ce drame s'est dé­
roulé. Dans la nuit de sume.li à dimanche, vers 
minuit, Mlle Joséphine Broquet, 24 ans, au 

service du Directeur de 
la Banque de France 
à Solesmes. regagnait 
son dom die, quand elle 
f:it accostée par son 
ami, un sujet italien, 
lu nom de David Dan­

te. Une discussion se 
produisit et l'Italien 
'aura dans la direction 
le Mlle Broquet, un bol 
le vitriol qu'il avait 
issimulé et qui l'atlei. 
.mit, la brûlant griè\e-
ment a la face et à la 

ilrine. Son coup fait, 
tilen prit le large, et 

enquête faite par la 
police n'avat pu jus­
qu'à présent amener 
son arrestation. 

Or, David Dante, sans 
doute pris de remords, 
s'est ' constiué prison­
nier au commissariat 
• entrai a Lille, mercre­
di à 6 heures du matin. 

Il se présenta aux agents en leur déclarant : 
« Vous pouvez interrompre vos recherches, je 
suis le vitrioleur de Solesmes et Je me rends ». 

Les agents de police en prirent immédiatement 
possession et le conduisirent au commissariat 
du 1» arrondissement où après un pur et simple 
interrogatoire d'identité. Il fut dirigé sur le 
Parquet. Il fut interrogé. 4 nouveau, par M. Ver-
dun. substitut du Procureur de la République, 
oui le fit écrouer a la maisin d'arrêt. Il sera di­
rigé .d'ici quelques jours, vers la prison de 
Douai où il sera mis a ta disposition de M. Cail-
Inud. fuce d'instruction, oui a été chargé de 
l'instruction de cette affaire. 

Ajoutons, au sujet de la victime, que son état 
fiévreux n'a pas encore permis de l'interroger. 
Un oculiste l'examinera prochainement. Toute­
fois si la victime ne perd pas la vue, comme o 
peut l'espérer, elle n'en restera pas moins dé 
'i curée. J. L. 
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L'aviateur Détroyat 
restera-t-il détenteur 

de la Coupe Michelin ? 
L'aviateur Michel Détroyat est parti hier 

matin à 5 h. 55 pour tenter de s'attribuer 
à nouveau la coupe internationale Michelin, 
à bord d'un monoplan 230 CV. Cette épreuve 
de vitesse, qui prend fin le 30 juin pour la 
période 19S9-1930 .comporte un parcours dit 
Tour de France, d'an développement de 
2.831 kilomètres avec 15 atterrissages: Reims, 
Nancy, Strasbourg, Dijon, Clermont-Ferrand, 
Lyon. Montpellier, Perpignan, Toulouse, Pau, 
Bordeaux, Angers, Avord, Tours, Le Bourget. 

Détroyat, qui est l'actuel détenteur de la 
coupe par suite de sa performance de l'an­
née dernière, compte aujourd'hui améliorer 
sa moyenne, bien qu'utilisant le même maté­
riel. 

A PROPOS D'UNE NOUVELLE NOMENCLATURE 
INTERNATIONALE DES TARIFS DOUANIERS 

M. Fighiera , prés ident d u Comi té International d'Experts , 

a e x p o s é , hier, à la Chambre d e C o m m e r c e d e Li l le , l ' intérêt 

d e l 'unif icat ion d e ces e n c y c l o p é d i e s du c o m m e r c e internat ional 

Le cadavre de la victime, à 1 endroit où U a été découvert. >— En médaillon : Le mari meurtrier. 

Lu drame terrible, si brutal et si soudain, 
qu'il ne'peut nuere trouver son véritable mo­
bile autre vart que dans un accès de dé­
mence, s'est déroulé hier merecedi, à Douai, 
au début de l'après-midi. 

Il a eu pour thêdtre une modeste maison 
oui.riére de la cité Maronicz, formée de co-
TOUS appartenant aux établissements Ai bel. 

Un travailleur, une bonne 

ménagère, trois petits enfants 

Au numéro 22 de la Cité, Habitaient depuis 
tiûis ans environ François Watel, 35 ans, 
ouvrier métallurgiste ; sa femme, née Flore 
Bréda, d'un an plus jeune et ictirs trois en­
fants, âgés respectivement de 7, 6 et 2 ans. 

L'homme était un travailleur consciencieux, 
ponctuel, dont la conduite ne prêtait pas à 
la critique. 

La femme, une bonne ménagère, cçttra'. 
geuse, menait le mieux qu'elle pouvair son 
petit intérieur eç élevait'avec soin ses deux 

plus jeunes fillettes, l'aînée étant élevée par 
sa giand'mère maternelle. 

La maladie... Le chômage 

Muis tout à coup, la vie devint plus diffi­
cile d'ans lu ménage. Il y a huit mois envi­
ron Watel, victime d'un aciuent de travail, 
.se \ it contraint au chômage. Une mauvaise 
p:i|ù.e a la main droite-né réussît pas à se 
guérir complètement 

Après trois mois de séjour à l'Hôtel Dieu 
et un repos forcé de cimi mois, la main du 
malheureux resta atrophiée. 

Cette longue incapacité de travail, une exis­
tence précaire, plongèrent Watel dans une 
sorte de neurasthénie, doublée, d'une suscep­
tibilité morbide qui confinait à la, manie de 
la,,.persécution, parfois. . 

M. Fighiera, directeur des affaires com­
merciales au Ministère du Commerce et de 
l'Industrie a fait hier à la Chambre de Com­
merce de Lille, une très intéressante confé­
rence sur l'unification de la nomenclature de$ 
tarifs douaniers. 

Celte question intéresse au plus haut point 
les industriels et commerçants qui traitent 
des -affaires avec les pays étrangers. 

Actuellement aucune communauté de but, 
aucun principe ne régissent les tarifs doua­
niers des divers pays. Les nations qui eurent 
à l'oiiginc des nomenclatures simples, quoi­
que présentées dune façon différente d'un 
Etat d l'autre, ont vu avec le temps, leurs 
nomenclatures se compliquer singulièrement, 
car cette véritable encyclopédie qu'est une 
nomenclature, doit englober de jour en jour 
tout ce qui est nouvellement produit ou 
inventé. 

Tous les articles y trouvent place, mais il 
manque dans les diverses nomenclatures, non 
point seulement l'ordre, mais « un • ordre qui 
facilite la tache des commerçants et ce fiisanl 
aide au développement des rapports économi­
ques entre les peuples. 

Tous ceux qui font des opérations commer­
ciales avec l'étranger souhaitent qu'un peu 
dt clarté et de méthode soit apporté à ces 
tarifs. Ils demandent surtout qu'Us soient 
uniformisés. 

C'est cette tdche que s'efforce de réaliser 
actuellement une commission internationale 
d'experts dont M- Fighiera est président cl 

inconvénients, surtout en ce qui concerne la 
détermination de la valeur de la marchandise 
et la tarification spécifique qui, si elle parait 
beaucoup plus compliquée que la précédente, 
n'en est pas moins plus avantageuse. 

Dans un intérêt de justice et de simplicité, 
c'est cette dernière méthode qui a été retenue 
par les experts. 

La base qu'il faut donner à cette tarifica­
tion, est étrangère aux experts. Elle Intéresse 
les nations dans la mesure de la protection 
de leurs industries. 

Ce qu'il faut, c'est remplacer la nomen­
clature spéciale a chaque pays par une 
nomenclature internationale et par cette sim­
plification aider au rapprochement des peu­
ples qui ont intérêt à faire des échanges. 

Le fatras des nomenclatures 
Simplification, clarté, unification surtout 

sont les qualités de l'œuvre du comité d'ex­
perts. Le travail qu'ils accomplissent en éta­
blissant la nomenclature commune est on le 
conçoit d'un vif intérêt pour le commerce 
international. 

Par quelques exemples typiques, l'orateur 
montre quel fatras existe actuellement dans 
les nomenclatures qui sont dit-il, « ce qu'il y 
a de plus en retard dans la situation écono­
mique ». 

C'est ainsi que dans le tarif français, le 
commerçant voulant se renseigner sur les 
droits perçus sur certains produits trouvera 

(L IRE LA S U I T E SU DCUXIÊME PACE) 
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L'inauguration du nouveau Carillon à Bourbourg 
Les maîtres carillonneurs Jet Denyn et Vangeyseghem, 

de M alinéa; Lannoy, de Saint- Amand, ont donné, hier, 

une brillante série de concerts qui ont été radiodiffusés 

•t/Ï.S/S/8. DE NOTRE ENVOYE SPECIAL W&'&t, 

Xous avons il y a un mois, fait l'historique 
du carillon cher aux habitants de Bourbourg. 
C'est beaucoup grâce à l'initiative du distln-
què maire de la commune, M. Benjamin 
vandenbroucque et à l'émulation qu'on mon­
tré les membres du comité de restauration, 
qu'il a été donné d'aboutir assez rapidement. 
Les habitants avalent grande hâte d'entendre 
à nouveau aux jours d'affluence, chaque 
mardi, et aux jours de fête, les notes claires 
s'envoler du gracieux campanile. Us auront 
obtenu satisfaction à bonne date, avant la 
grande manifestation de dimanche prochain 
où l'on sortira les bons géants, Alphonsine 
et Gédéon, dont le cœur vibrera à l'unisson 
des cloches, c'est du moins une chanson popu­
laire qui nous l'fiffirme 

D e bri l lants 'concerts 
La date du 21 juin, fête patronale de Saint-

Jean-Baptiste, à laquelle s'ouvre la grande 
kermesse, était tout à fait bien choisie pour 
donner à cette renaissance l'ampleur désira-

filistes. Les programmes avaient élé harmo­
nieusement composés, en des genres très 
variés, afin de permettre précisément de faire 
saisir les incroyables nuances auxquelles on 
parvient avec les carillons modernes. 

U n e récept ion à l 'Hôtel de Vi l l e 
A 11 heures, M. Benjamin Vandenbroucque 

avait tenu à réunir autour des membres du 
comité restaurateur, tous ceux qui à, un titra 
quelconque avaient participé à assurer te 
succès de cette belle journée. 

L'occasion lui fut ainsi fournie de dire un 
cordial merci aux généreux « Amis de Bour­
bourg > qui se sont dépensé de toutes maniè­
res et en toute occasion pour réunir les fonds. 
Il fit ensuite un éloge mérité de la brillante 
phalange! d'éminents camionneurs réunis en 
ce jour pour la plus grande joie de la popu­
lation. 

Avec beaucoup de simplicité et en toute 
sympathie, le maître de Malines, Jef Denyn, 
remercia le maire de son hospitalité person-

I Les membres du Comité de restauration du carillon, groupes snr.le perron de I Hôtel de Ville. 
au sortir de la réception. Au centre. M. Benjamin vandenbroucque. maire de Bourbourg, ayant 
à sa droite JIM. Jet Denyn et Vangeyseghem, directeur et professeur de l'école de Matines ; 4 
sa gauche, MM Lannoy carlllonneur a • Saint-Amand et Moïse Marcant, de Bourbourg. 

ble. Le comité avait voulu bien faire les cho­
ses en conviant le ban et l'arnère-ban des 
maîtres carillonneurs. M. Jef Denyn, direc­
teur de l'école de carillon de Malines, qui a 
formé des générations d'artistes et assure 
ainsi un renouveau durable de lart campa-
naire. M. Maurice Lannoy, de Saint-Amand. 
connu et apprécié de tous les amateurs et 
touristes de notre région et le capiaine d artil­
lerie Vangeyseghem, professeur de 1 école ae 
carillon de Malines. 

Les auditions ont commencé le matin a 
7 heures avec une sonnerie par M. Moïse Mar-
ca-t. le carlllonneur local. Ce fut ensuite a 
9 heures. 12 h. 30 et le soir & il heures, un 
véritable régal que fournirent les trois 
concerts donnés par les brillantes vedettes. 
M. Plouviet, directeur de la station P.T.J.-
Nord. à Lille, avait dès la veille, pris toutes 
dispositions pour assurer une radio-dit fusion 
<jur fut trouvée excellente par tons les aans-

nelle et de l'accueil très cordiale de ses admi­
nistrés. Il fut tout naturellement amené a 
vanter une poésie, un art auquel U a voue 
cinquante années d'une existence active par­
venant a secouer l'indifférence et l'inertie a 
l'égard d'une des plus bel! s choses que nous 
a légué le passé. . .._. 

Depuis quelque trente ans, en Belgique, et 
par tout le monde en ces dernières années, on 
revient, on s'attache de plus en plus à la voix 
des cloches familières. 

Et M. Denyn de s'exalter en citant des 
exemples de ce renouveau en Afrique du 
Sud, en Nouvelle-Zélande, Australie, aux 
Etats-Unis, où en quelques années on a ins­
tallé vingt-cinq carillons. 

Les habitants de Bourbourg ont acclamé le 
maître de Malines, symbolisant en sa per­
sonne l'âme légère des cloches, aujourd'hui 
heureusement restaurée eh leur bonne ville. 

R. B. 

L'arrivée hier, en gare de Lille, de M. Flfhiera. directeur des Affaires Commerciale» au Ministère 
00f Commerce et de 1 Industrie, qui «ut reçu par les présidents des Cnambresde Commerce de £ 
TeekoB. On- volt, au centre de la pboto. M. Ftgntera. ayant a sa droite. M. Deacamn» préside-
l»Tc*an*re-de Coaneice de UUe et de la Ire Kegion éeonomiaue ; M. Dupont, pétillent 

de ta 'trë Région Keuuuilqu» et M. Bouchez, tués 

qui fut créée lors de la grande conférence éco­
nomique qui sest tenue à Genève en mai l'HJ, 

Tarifs « ad valorem » 
et tarifs spécifiques 

De nombreux présidents des chambres de 
commerce du Nord et des membres du Grou­
pement économique de la ln Bégion assistè­
rent tiier après-midi à la conférence de 
M Fighiera. 

M Descamps, président de la Chambre de 
Commerce de Lille, présidait la séance, ayant 
à ses côtés MM. Fighiera, Nanin, secrétaire 
du groupement ; Bouchez, président de ta 
Chambre de Commerce d'Arras ; Gilbert, pré­
sident à Cambrai, et G. Motte, président à 
Roubaix. Dans la salle on remarquait aussi 
les présidents ou délégués des chambres de 
commerça de Tourcoing, M. Jouart ; de 
Douai, M. L Dupont ; de Boulogne, M. Croup; 
de Calais. M. Htimbert : MM. Lefranc. prési­
dent du Tribunal de Commerce de Valen-
ciênnes : Sculfort, conseiller du commerce 
extérieur de la France ; Guiibaut, conseiller 
gênerai, etc. 

M. Descamps présenta l'orateur et lui 
adressa des paroles de cordiale bienvenue. 

M Fighiera exposa alors le programme de 
travail du comité d'experts pour l'unification 
de la nomenclature douanière. t 

Il fit d'abord l'indispensable parallèleliûtfe 
la taxe « ad valorem » dont il mor 

ilMaJsotr 

le vinaigre compris dans la catégorie des 
boissons ; les tomates, choux et petits pois 
relégués dans les < déchets divers > ; les 
boissons Incorporées a la position de ta par­
fumerie ; la glace dans les marnes et pierres-
les compteurs à gaz dans l'horlogerie Même 
fatras, et de plus sans corrélation, dans ie« 
tarifs étrangers : l'Espagne classe les huiles 
dans les boissons ; le lait et les bonbons dans 
les conserves de poissons ; le Japon a situe 
lej>oivre dans le chapitre des boissons ! etc 

On voit à quelles difficultés se heurte le 
commerçant ou l'Industriel, dans ces diverses 
nomenclatures qui manquent Individuelle­
ment d'ordre, de méthode, de clarté et dans 
1 ensemble d'unité. 

Depuis deux ans, le comité d'experts a entre-
pris le travail considérable de l'unification. 
La nouvelle nomenclature est actuellement 
mise au point, elle sera terminée, annonce 
l'orateur, avant l'année prochaine. 

« Elle permettra aux peuples, divu, de par­
ler la même langue pour discuter de leurs 
transactions économiques. Elle établira aa-
dessus des frontières un lien durable réel 
entre les nations -et sera, je l'espère', une 
cause de rapprochement entre les peuples ». 

L'exposé de M. Fighiera fut chaleureusement 
applaudi et M. Descamps, au nom de l'audi­
toire, remercia vivement l'orateur qui, s la 
tète du comité des experts, accomplit une 
œuvre dont tous les commerçants et indu» 
triels apprécient les avantages et l'Intérêt. 

L, B. 

L'épouvantable massacre 
d'une famille de FArbret 

On accuse de plus en plus nettement dans le pays, l'un des habitants.. 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Nos Informations n'ont pas manqué de pro­
voquer un intérêt toujours grandissant au­
tour de celte passionnante affaire, dont le 
mystère n'a pu jusqu'ici être complètement 
percé. 

Nous avons repris les déclarations des té­
moins qui assistèrent les premiers à la dé­
couverte de l'incendie et du triple crime qui 
fait frissonner d'épouvante les laborieuses 
populations de la région de BeaumeU et de 
l'ArbreL 

Ces témoignages semblent significatifs et 
maintenant des soupçons se portent sur un 
habitant du pays que chacun accuse de plus 
en plus nettement. 

Un alibi vérifié 

C'est quelqu'un du pays qui a fait le coup. 
Mais qui ? avons-nous demandé inlassablement 
S l'Arbret. Un nom a été prononcé. L'accusation 
est grave et demande & être vérifiée. 

Des pistes nombreuses ont été suivies. Chaque 
piste donnée toujours par la même personne a 
été vérifiée et chaque (Ois l'indication a été jugée 
fausse. 

I! s'était agi d'abord d'un Polonais qui était 
employé chez M. Lemaire. L'étranger se trouvait 
S la conférence sur les Assurances sociales & 
laquelle Louis Bussy assistait également. Ou re­
marqua en effet qu'il était -orti le soir et que 
son lit n'avait' pas été défait de la nuit. On sut 
bientôt que l'individu était avec une amis. 
L'alibi vérifié fut considéré comme exact. 

Autres pistes abandonnées 
Avec un intérêt que l'on peut Juger honora­

ble. l.oiUs Bussy qui veut découvrir le coupa­
ble de l'assassinat de son frère rappela S la bri­
gade mobile qu'il avait vu quelque temps avant 
le crime un individu rOdant le Ions de la ligne 
du chemin de fer d'Arras à Donllens a proxi­
mité de la pâture de Bussy. L'homme était vêtu 
de bleu. Il passa le 1er juin vers 16 h. derrière 

l'habitation du facteur. En cet individu Louis 
Bussy crut reconnaître un Polonais travaillant 
chez FromenL 

Les actifs enquêteurs interrogèrent le Polonais 
Klava qui leur avoua avoir passé sur' la voie, 
effectivement, pour raccourcir son chemin, car 
il allait a Bavincourt pour rencontrer une com­
patriote qui était son amie. 

Ce fut ensuite un parent des Caron. Les Ins­
pecteurs parcoururent en tous sens les chemins 
pour vérifier les indications qui leur avaient été 
données. De ce colé encore rien ne fut suscep­
tible de les aiguiller dans la bonne voie. 

On passa, sur les mêmes indications, chez 
un Individu du pays de mauvaise réputation le 
nommé Amédée Leu. Ce Iour-ià. sa femme avait 
été S Arras faire l'acquisition d'un vêtement 
neuf. L'homme n'avait pas rejoint son domicile 
depuis quelques jours. Peine perdue : de ce coté 
également, la piste fut abandonnée. 

Des excuses de Louis Bussy 

à un voisin qu'il accusa 
Et l'on cherche en vain partout. Dans un but 

louable Louis Bussy acharné à découvrir l'au­
teur de l'épouvantable assassinat porta ses soup­
çons sur un voisin. 

Le mardi 18, M. Masse», juge d'Instruction, 
appelé par Louis Bussy qui avait des révélations 
à lui faire se rendit p-mr la cinquième fois m 
l'Arbret. M Masson. U faut lui rendre cette jus­
tice, n'épargna m son temps ni sa compétence 
dans la recherche de la vérité sî r "elle mysté­
rieuse affaire II retourna -hei 'e voisin. M Thil-
lov qui. le tour du crime, s'était levé » * h. du 
matin pour satisfaire un besoin et oui avult ns» 
gardé par sa fenêtre dans la direction du bs-
raonement. 

Une perquisition fut faite, mais sans rémltat. 
M Thtlloy. grand mutilé de guerre, dom I'IHV 
norabilité ne neut être ml«e en doute se prêta 
de bonne «rraee s la dore éereuve. Taat et sf 
bien que Bussv. d'^PJjJÎ. Masson, l a * 

sume.li

